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ETIENNE DE BLOIS, CROISE FUYARD ET MARTYR

par Paul Rousset

'etrange figure d'Etienne, comte de Blois et de Chartres, croise

fuyard ä Antioche en 1098, croise martyr1 a Ramla en 1102,

feodal domine par la forte volonte de son epouse, enfin et par
surcroit poete, n'a pas encore retenu l'attention des liistoriens;
ceux-ci ont generalement souscrit a l'opinion des contempo-
rains et, sans etudier le cas, ont severement blame le chevalier

qu'ils ont classe dans la categorie des croises infideles a leur
vceu et indignes de leur mission. La clestinee d'Etienne, grand

seigneur et croise malheureux, merite pourtant mieux qu'un jugement rapide; sa

vie et sa mort caracterisent un certain type de croise, illustrent une espece de

chevaliers que les chroniqueurs laissent volontiers dans l'ombre.
D'autre part et ä la difference d'un Godefroy de Bouillon, d'un Raymond de

Saint-Gilles, d'un Baudoin ou d'un Tancrede, le comte de Blois n'a pas eu son chro-

niqueur propre ou son biographe; en revanche nous posseclons deux lettres qu'il
ecrivit ä son epouse pendant l'expedition, documents quasi uniques clans l'historio-
graphie de la premiere croisade. Or ces lettres, si elles ont ete etudiees et utilisees

pour les renseignements qu'elles apportent sur la croisade, n'ont pas ete examinees

quant a I'information qu'elles fournissent sur la mentalite et la sensibilite de leur
auteur, sur son amour conjugal notamment. Ajoutons que les chroniqueurs de la
premiere croisade, Guibert de Nogent, en particulier, et l'historien de la Normanclie
Orderic Vital, parlent en plusieurs enclroits d'Etienne cle Blois.

La vie d'Etienne est celle d'un grand seigneur comble de biens et que la croisade
va empörter dans son mouvement impetueux; il appartenait ä la generation de
chevaliers-croises qui, an depart pour l'Orient, avaient atteint leur cinquantaine.

Abreviation. Hist. Occ.= Recueil des liistoriens des croisades publie par VAcademie des
inscriptions. Historiens occidentaux.

1 Ncms employons le vocable « martyr » dans le sens ou l'employaient les chroniqueurs de
la premiere croisade: le croise mort ail cours du « saint voyage » est un martyr.
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Etienne naquit vers 10472; il etait le fils aine de Thibaut III, comte de Champagne,

de Brie, de Blois et de Chartres, et de Gersende, fille d'Herbert, comte du
Maine.3 Nous sommes mal renseignes sur les annees de formation d'Etienne; on peut
penser qu'il beneficia d'une bonne education et qu'il s'instruisit comme pouvait le
faire un jeune noble au milieu du XIe siecle. Des historiens ont fait etat d'une lettre
d'Hildebert, eveque du Mans, pour avancer qu'Etienne cultiva les lettres classiques
et que, nouveau Virgile, il aurait compose des poemes.4 On retiendra de cette epitre
visiblement flatteuse le respect et l'admiration que le comte de Blois eveillait chez

un homme d'Eglise lui-meme lettre et poete de merite. Etienne etait riche et puissant;
Guibert de Nogent l'affirme avec emphase en disant qu'il possedait autant de
chateaux que l'annee compte de jours.5

Etienne epousa en 1081 Adele, fille de Guillaume le Conquerant, roi d'Angleterre
et due de Normandie, et de Mathilde de Flandre, afin, declare Orderic Vital, de

consolider son amitie avec le roi.6 Le mariage fut solennise ä Chartres en 1084.7

Adele, qui etait nee en 1062 etait belle, intelligente et instruite. Guibert de

Nogent celebre sa finesse d'esprit, sa sagesse, sa generosite... cujus prudentiam, muni-
ficentiam, dapsilitatem, opulentiamque si laudare velimus.8 C'etait une femme de

tete dont l'intelligence et l'energie trouverent a s'employer pendant l'absence
d'Etienne parti ä la croisade et, plus tard, pendant son veuvage. De ce mariage devaient
naitre 10 enfants: 7 gar9ons et 3 filles; le troisieme, Etienne, comte de Mortain et de

Boulogne, acceda au tröne d'Angleterre en 1135 a la mort du roi Henri 1er, son
oncle, et le quatrieme, Henri, prit la robe de bure des moines de Cluny et devint plus
tard eveque de Winchester.9

On peut essayer de decouvrir le caractere d'Etienne de Blois a travers les temoi-

gnages des contemporains, et ceci en depit du discredit que sa conduite a Antioche

2 Nous Axons la date de naissance probable d'Etienne en considerant l'annee oil Thibaut
repudia sa premiere femme, Gersende, mere de notre comte: 1049 Cf. H. d'Arbois de Jubainville,

Histoire des dues et des comtes de Champagne, Paris, 1859, t. I, p. 393.
3 Sur les origmes d'Etienne, cf. Orderic Vital, Historia ecclesiastica, edition Le Prevost,

Paris, 1852-1855, 5 vol., 1. V, t. II, p. 393, et 1. IX, t. Ill, p. 480. Voir aussi Art de verifier les
dates, Paris, 1784, pp. 615-616, Mas Latrie, Tresor de Chronologie, Paris, 1889, col. 1563, Histoire
litteraire de la France, t. IX, Paris, 1750, pp. 265-273, Bernier, Histoire de Blois, Paris, 1682,

pp. 291-296, et H. d'Arbois de Jubainville, op. ext., t. I, pp. 396 et suiv.
4 Cf. A. Dupre, Fragment d'une etude historique sur les comtesses de Blois dans Memoires

lus ä la Sorbonne. Histoire, philologie et sciences morales. Seance d'avril 1868, Paris, 1869, p. 186.

Baudry de Bourgueil, Historia Hierosolymitana dans Hist. Occ., t. IV, p. 71, parle de l'elo-
quence et du savoir d'Etienne: homo facundus et singularis scientiae.

5 Cf. Guibert de Nogent, Cesta Dei per Francos dans Hist. Occ., t. IV, p. 148.
6 Cf. Orderic Vital, Hist, eccl., 1. V, t. II, p. 393.
7 Ibid., p. 393.
8 Guibert de Nogent, Hist. Occ., t. IV, p. 148. De meme Orderic Vital, Hist, eccl., 1. X,

t. IV, p. 119: mulier sagax. Sur Adele cf. Dictionnaire de biographie frangaise, t. I. Paris, 1933,
col. 529, Dictionnaire d'histoire et de geographic ecclesiastiques, t. I, Paris, 1912, col. 525-527,
et A. Dupre, op. cit., pp. 182-195.

9 Mas Latrie, op. cit., col. 1563, lui attribue dix enfants; H. d'Arbois de Jubainville,
op. cit., t. II, p. 168, ne lui en laisse que sept, cinq gar^ons et deux Alles.
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jeta sur lui. Foucher de Chartres, pourtant severe ä son egard, admire sa sagesse:
vir prudens et nobilis10, et Baudry rencherit: vir prudens et modestus.n En revanche

l'Anonyme le traite d'insense: imprudens itaque Stephanus Carnotiensis conies}2

Quant a Guibert de Nogent, qui se constitue en defenseur de la memoire du comte de

Blois, il met en evidence sa sagesse, sa generosite, ses qualites chevaleresques 13 et,
a propos de sa conduite ä Antioche, il le declare incapable de lächete.14 II semble

bien, d'autre part, qu'Etienne se montra genereux envers son peuple; il aurait, en

particulier, fait remise a ses sujets de Blois de la corvee de « butage »15; il favorisa
egalement des monasteres par des donations.16

La predication de la croisade ne pouvait laisser indifferent Etienne, äme bien

nee; l'enthousiasme populaire et l'exemple de nombreux seigneurs l'encouragerent
sans doute ä prendre la croix.17 Etienne, accompagne de ses principaux vassaux,
partit en septembre 1096 avec le groupe des chevaliers du nord (domaine royal,
Normandie et Angleterre), groupe qui comprenait notamment le due de Normandie
Robert Courteheuse, beau-frere du comte de Blois. Robert, comte de Flandre, et
Hugue, comte de Vermandois, frere du roi, Eudes, eveque de Bayeux, Eoucher de

Chartres. Les croises se dirigerent vers l'Italie, rencontrerent Urbain II pres de

Lucques, passerent par Rome et pousserent vers le sud; une partie de cette armee
franchit l'Adriatique tandis que les autres croises decidaient de demeurer en Apulie
et en Calabre oü ils sejournerent pendant l'lilver 1096-1097.18

Au debut d'avril 1097 Etienne, Robert de Normandie et leurs compagnons
s'embarquerent pour l'Epire. Au depart un bateau charge de 400 passagers s'en-

gloutit; cette catastrophe etait pour le comte de Blois le signe annonciateur des mal-
heurs qu'il allait desormais connaitre. En mai les croises fran9ais parvenaient enfin
a Constantinople. Etienne, dans la lettre qu'il ecrivait ä sa femme en juin 1097,
raconte avec complaisance l'accueil que le basileus lui reserva (« il me re§ut presque
comme son tils... et il demande que nous lui confions un de nos enfants »).19

10 Foucher, Oesta Francorum clans Hist. Occ., t. Ill, p. 402; ailleurs(p. 342) il celebre ses
qualites de chevalier: vir erat nobüissimus et armis validus.

11 Baudry, Hist. Occ., t. IV, p. 34; expression identique chez Orcleric Vital, Hist. eccl., 1.

IX, t. III, p. 510, qui, visiblement, ici et a la p. 552, s'inspire de Baudry.
12 Histoire anonyme cle la premiere croisade, edition Brehier, Paris, 1924, p. 140; de meme

p. 144. Cf. encore VEracles, Hist. Occ., p. 416: sages horn et de grant conseill.
13 Cf. Guibert, Hist. Occ., t. IV, pp. 148 et 199.
14 Ibid., p. 200.
15 Cf. Hist, litter, de la France, p. 266.
16 Ibid., pp. 266-267.
17 Cf. Orderic Vital, Hist, eccl., 1. IX, t. Ill, p. 480: Tunc Stephanus, Blesensium comes...

crucem Domini sumpsit, et peregre perrexit. Orderic nomme plusienrs des participants de ce
groupe et ajoute (p. 481): aliique multi proceres et famosi milites.

18 Orcleric Vital, Hist, eccl., 1. IX, t. Ill, p. 486.
19 Hagenmeyee, Die Kreuzzugsbriefe aus den Jahren 1088-1100, Innsbruck, 1901, p. 138.

Cette lettre, que nous appellerons ici lettre I, est en fait la seconde qu'Etienne ecrivit ä son
epouse pendant la croisade. Une premiere lettre, qui n'est pas venue jusqu'ä nous, faisait le
recit du voyage cle la France a Constantinople.
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Le siege de Nicee (mai-juin 1097) reunit les croises des differents groupes et
procura aux chevaliers d'Occident leur premiere victoire sur sol asiatique. Etienne y
participa directement et la lettre qu'il ecrivit peu apres (vers le 24 juin) redete la
fierte du combattant qui, tres loin de son pays natal, a vecu une grande aventure.20

Au cours de la traversee de l'Asie mineure le comte de Blois fut designe par ses

pairs comme un des chefs responsables de l'ensemble de l'armee; Etienne en fera
part dans la lettre qu'il redigera au camp d'Antioche21. Le comte de Blois pensait
que la campagne d'Asie mineure serait breve; il ecrivait a sa femme: «Je t'assure,
ma cherie, que de Nicee nous parviendrons en cinq semaines ä Jerusalem, a moins

que des difficultes ne se presentent ä Antioche. »22 Etienne se trompait quant ä la
duree de la campagne, mais il devinait bien la resistance qu'Antioche allait offrir aux
croises; cette resistance retarclerait la marche vers Jerusalem et. pour le comte de

Blois, elle sera la cause premiere cle ses malheurs et de sa fin tragique.
La longue bataille cl'Antioche constitua pour les croises une dure epreuve; mal

equipes, insutfisamment ravitailles, enerves par les conditions nouvelles de vie et cle

climat, les chevaliers connurent de terribles souft'rances que les chroniqueurs se sont
plus ä decrire. Ces difficultes et ces souffrances entrainerent des defections: des

chevaliers et des pauvres gens prirent la fuite. La desertion d'Etienne s'inscrit dans

ce contexte de carence alimentaire et de clecouragement; elle a frappe les contem-
porains en raison de l'origine et du rang d'Etienne et parce que l'historiographie de

croisade supportait mal cette lächete apparente, cette ombre jetee sur la glorieuse
expedition. Quant aux historiens modernes ils n'ont pas cherche ä eclairer ce

drame et ä expliquer le comportement du comte de Blois; c'est pourquoi il n'est

peut-etre pas sans interet de reprendre l'etude du dossier et d'instruire ä nouveau
les faits.

La fuite d'Etienne est racontee ou signalee par huit chroniqueurs contemporains
qui, a l'exception de Guibert de Nogent et d'Albert d'Aix, bläment plus ou moins
fortement le comte coupable d'avoir abandonne ses compagnons en difficultes. La
plupart de nos chroniqueurs, pourtant, ne manquent pas de rappeler la cause mate-

20 La presence d'Etienne a Nicee est signalee par l'Anonyme, p. 38, Albert d'Aix, Liber
Christiane expeclitionis... clans Hist. Occ., t. IV, p. 314, et Orderic Vital, Hist, eccl., 1. IX, t. Ill,
pp. 502-503.

21 Cf. lettre d'Etienne a Adele ecrite le 29 mars 1098 ä Antioche, lettre que nous appelle-
rons lettre II, clans Hagenmeyer, op. cit., p. 149. Cette election est signalee par plusieurs
chroniqueurs : Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 148 et 199, 1'Anonyme, pp. 140, Baudry, Hist. Occ., t. IV,
p. 71, et Raimond d'AGiLES, Historia Francorum... dans Hist. Occ., t. Ill, p. 258. Le terme
employe pour designer cette charge differe d'un chroniqueur ä l'autre: ductor (Anonyme),
dictator (Raimoncl d'Agiles), dictator et magister (Guibert). Etienne de Blois use cl'une autre expression
encore: provisor et gubernator. En fait, on ne sait exactement quelle fut la charge remise a
Etienne. S. Runciman, A History of the Crusades, t. I, Cambridge, 1951, p. 232, note 1, pense
que le comte de Blois avait la responsabilite materielle et administrative cle l'armee. II semble
bien, cl'apres les recits subsequents, qu'Etienne n'exerga pas la fonction d'un chef supreme.

22 Lettre I clans Hagenmeyer, op. cit., p. 140.
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rielle de la desertion: la maladie (la faiblesse). Albert d'Aix ne porte aucun jugement
sur l'incident qu'il se contente de rapporter: Inter has diversas opiniones, nescio quod
de causa, Stephanus Blesensis infirmitate occupari si plurimum testatus est, nec se posse

ultra moram facere in obsidione.23 L'Anonyme accuse formellement Etienne de simu-
lacre: celui-ci aurait feint la maladie avant de se retirer honteusement ä Alexan-
drette (a environ 60 km au nord d'Antioche).24

Rappeions les evenements. La longueur du siege d'Antioche (plus de sept mois)
et les souffrances endurees - Etienne parle dans sa lettre de la faim, du froid et des

pluies 25 - demoraliserent les croises et provoquerent des defections. Le comte de

Blois tomba malade et decida de se retirer a Alexandrette et, precise Orderic Vital,
d'y rester jusqu'a sa guerison, donee convaluisset.2Q II y a done d'une part le fait soli-
clement etabli de la maladie d'Etienne et, d'autre part, l'intention que lui jirete
Orderic de rester a Alexandrette le temps necessaire a son retablissement. Mais ce

depart d'un chef en un moment oil la croisacle pietinait clevait apparaitre comme un
abandon de poste. Et la malchance, compagne cl'Etienne depuis le debut cle l'expe-
dition, voulait que cette fuite se produisit la veille de la chute d'Antioche, soit le
2 juin 1098. II est vrai que cette victoire, obtenue grace a l'astuce de Bohemond,
n'etait qu'une fausse victoire puisqu'une forte armeo turque venait, pen apres,
assieger les croises prisonniers dans leur conquete.

Etienne, sans doute conscient de sa faute et desireux de la reparer, quitta
Alexandrette afin d'aller observer la situation devant Antioche; a la vue des innom-
brables tentes des Turcs et jugeant sans doute impossible cle se joinclre a ses compa-
gnons, il prit la fuite avec sa troupe: vehementi captus timore, recessit fugitque festi-
nanter cum suo exercitu,27 Cette seconcle fuite, si elle n'avait guere cl'importance
pour la suite des evenements, ajouta a la reputation d'Etienne de ja mise a mal une
marque encore plus sombre, et Foucher de Chartres exprimait bien 1'opinion
commune quand il ecrivait: Quod factum fuit ei ad opprobrium,28 Et, un pen plus tard, le
poete de la Chanson d'Antioche rencherissait encore en presentant un Etienne trem-
blant de peur et regrettant la grande salle de son chateau de Blois:

23 Albert d'Aix, Hist. Occ., t. IV, p. 398; plus loin, p. 415, le meme argument est repete ä
propos du sejour d'Etienne a Alexandrette: causa infirmatatis.

24 Cf. Anonyme, p. 140.
25 Cf. lettre II, Hagenmeyer, op. cit., p. 150.
26 Orderic Vital, Hist, eccl., l.IX, t. Ill, p. 537. L'Eracles, Hist. Occ., t. I. pp. 210-211,

en son langage pittoresque, decrit la eolere des croises apprenant la defection d'Etienne: De
ceste chose furent si esbahiz et correciez tuit li baron de Vost que il en ploroient a chaudes
larmes.

27 Anonyme, p. 140. Cf. a ce sujet: Orderic Vital, Hist, eccl., 1. IX, t. Ill, p. 552: Nimio
igitur metu cum suis perterritus, cursim fugam iniit, et Robert le Moine, Historia Hierosolymitana
dans Hist. Occ., t. Ill, p. 816, et Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 199, et Gesta Ambaziensium Domi-
norum, edition Halphen et Poupardin, Chroniques des comtes d'Anjou, Paris, 1913, p. 109.

28 Foucher, Hist. Occ., t. Ill, p. 342. Cf. encore le severe jugement d'Orderic Vital, Hist,
eccl., 1. X, t. IV, p. 118.



— 188 —

Aie, Diex cou dist-il, bei pere raemant.
Quar fusse-fore a Blois en ma sale la grant 129

Le comte de Blois et ses compagnons deciderent de retourner a Constantinople;
au cours du voyage Etienne alia trouver l'empereur a Philomelium; selon l'Anonyme
il lui aurait fait part de la situation desesperee des croises assieges dans Antioche et
l'aurait engage a rebrousser chemin et ä abandonner les chevaliers latins.30 Cette
accusation de l'Anonyme est grave, mais on doit se rappeler que ce chroniqueur,
admirateur de Bohemond, est porte a critiquer Etienne, partisan du basileus que
Bohemond venait de jouer dans I'affaire d'Antioche; d'ailleurs cette accusation ne
se retrouve pas chez les autres chroniqueurs.

On est mal renseigne sur le retour en France d'Etienne de Blois et sur l'accueil
qu'il y reyut. II est sür que le retour premature d'un croise (ou sa desertion) devait
etonner et scandaliser, le voeu de croisade contenant implicitement la promesse
d'aller jusqu'au but, c'est-a-dire jusqu'a la conquete de Jerusalem. Des l'origine, en
effet - soit des le pontificat d'Urbain II - le voeu de croisade engageait totalement
son auteur; les canonistes, peu a peu, preciseront et developperont les obligations et
les sanctions liees ä ce vceu.31 Le retour d'Etienne, environ une annee avant la prise de

la ville sainte, ne pouvait que compromettre l'idee de croisade et decourager de nou-
veaux departs; en outre il ternissait gravement la reputation d'un chevalier charge
d'honneur et de responsabilites.

Si Ton en croit le temoignage d'Orderic Vital, le malheureux comte de Blois fut
fort mal accueilli ä son retour dans son pays; tous le blämaient, et son epouse, fille
d'un conquerant glorieux, ne pouvait accepter la pensee d'un epoux infidele a son
voeu de croisade; desireuse qu'il rachetät sa faute, eile l'engageait a reprendre la

route de la Terre sainte.32 On ne saurait tenir pour vrai tout ce que dit ici le chroniqueur

normand; celui-ci, visiblement, brode sur le sujet mais son interpretation de

la situation psychologique est interessante. Orderic fait jouer ä Adele le role de la
femme forte, de l'epouse subtile et passionnee: mulier sagax et animosa 33; souvent,
dit-il, clans l'intimite conjugale eile lui rappelait sa jeunesse glorieuse et l'engageait
a reprendre les armes; Etienne, qui connaissait les difficultes et les perils d'une expe-

29 Chanson d'Antioche, edition P. Paris, Paris, 1898, t. I, p. 128; cf. encore p. 120.

Dtjpront-Alphandery, La chrctiente et l'idee de croisade, t. I, Paris, 1954, p. 149, remarqnent
que dans la Chanson d'Antioche Etienne « devient, grossi et presquc caricatural, le symbole
du fuyard, non settlement lache dans l'ceuvre guerriere, mais infidele a la volonte divine ».

90 Cf. Anonyme, pp. 140-142. Sur cet episode cf. encore Battdry, Hist. Occ., t. IV, p. 73,
et Hagenmeyer, Chronologie de la premiere croisade, dans Revue de VOrient latin, t. VII, 1899,

pp. 306-307.
31 Sur le vceu de croisade cf. M. Villey, La croisade. Essai sur la formation d'une theorie

juridique, Paris, 1942, pp. 119-127.
32 Cf. Orderic Vital, Hist, eccl., 1. X, t. TV, p. 118: a multis personis multotiens corripiebatur.
33 Ibid., 1. X, t. IV, p. 119.
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dition en Orient, hesitait a affronter de nouvelles souffrances.34 Un argument dut
impressionner le malheureux comte de Blois. A la fin de l'annee 1099, le pape Pascal II,
dans une lettre adressee aux archeveques, eveques ct abbes de France, leur ordon-

nait de precher la croisade et de presser le depart des chevaliers retardataires et des

deserteurs d'Antioche en les menayant de l'excommunication.35 Etienne eut certaine-

ment connaissance de cette exhortation qui, publiquement, lui dictait son devoir.
Cet appel du pape, la reprobation generale et surtout, sans doute, la douce et

forte pression d'Adele eurent enfin raison des hesitations d'Etienne; celui-ci decida de

repartir pour la Terre sainte, profitant du depart d'un groupe de chevaliers franyais
qui comprenait notamment Guillaume, comte de Poitiers, Huges de Broyes et l'eve-

que de Soissons, Hugues de Pierrefonds. Les croises-pelerins quitterent la France au

printemps 1101; a Constantinople ils se joignirent ä l'expedition des Lombards et
s'enfoncerent ä l'interieur de l'Asie mineure; les harcelements des Turcs et les
souffrances de la faim epuiserent bientot l'armee franco-lombarde et beaucoup laisserent
leur vie dans cette entreprise mal con9Ue (fin juin 1101). II eüt ete plus sage, comme
le conseillait Etienne, de prendre la route suivie en 1097 par la premiere croisade.36

Les rescapes se retrouverent a Constantinople et Etienne s'embarqua avec ses

compagnons pour Antioche ou ils arriverent en mars 1102. Ces chevaliers etaient non
seuiement des croises, mais aussi des pelerins, comme le voulait le veritable esprit de

croisade; apres avoir pris part au siege de Tortose, ils se rendirent done a Jerusalem
ou ils celebrerent les fetes de Päques, puis ils sejournerent en Judee.37 Le temps du

pelerinage ecoule, Etienne se prepara ä retourner en Occident; son vceu de croisade
etait accompli et il pouvait, la tete haute, rentrer dans sa patrie. Foucher de Char-
tres raconte comment, Etienne ayant pris place avec ses compagnons sur un bateau,
un vent contraire les contraignit ä regagner la cote.38 Ce vent malencontreux obli-
geait Etienne a prolonger son sejour en Orient et allait precipiter sa fin.

La situation politique du petit royaume de Jerusalem s'etait degradee depuis
peu. Le roi Baudoin, qui, l'annee precedente, avait repousse victorieusement une
offensive des Fätimides d'Egypte en direction d'Ascalon et de Ramla, se trouvait en

34 Ibid., pp. 118-119. Sur le second depart d'Etienne cf. encore Albert d'Aix, Hist. Occ.,
t. IV, p. 563: Deninc Stephanus... poenitentia ductus H ierosolymam reditum parat, et Baudry,
Hist. Occ., t. IV, p. 71, et Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 243.

35 Qui vero de Antiochena obsidione fide pusillanimi et ambigua recesserunt, in excommuni-
catione permaneant nisi se redituros certis securitatibus confirmaverint. Hagenmeyer, Kreuzzugsbriefe,

p. 175. Cf. encore Jaffe, Regesta pontificum romanorum, t. I, Leipzig, 1888, p. 704
(n° 5812), Riant, Inventaire critique des lettres historiques des croisades, dans Archives de VOrient
latin, t. I, Paris, 1881, pp. 205-206. Orderic Vital, 1. IX, t. IV, p. 68, parle d'une menace
d'anatheme d'Urbain II contre les defaillants, menace qui aurait decide Etienne a partir, mais
plus loin p. 118, il parle de l'ordre donne par Pascal II et, peu apres, note le depart du comte:
contradiction evidente. Cf. encore la-dessus A History of the Crusades, University of Pennsylvania,

Philadelphia, t. I, 1958, p. 247 (chapitre redige par S. Runciman).
36 Cf. Albert d'Aix, Hist. Occ., t. IV, p. 563.
37 Cf. Orderic Vital, Hist, eccl., 1. X, t. IV, pp. 131-132, et Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 244.
38 Cf. Foucher, Hist. Occ., t. Ill, p. 400.
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ce mois de mai 1102 de nouveau menace par ces memes Fätimicles. Etienne et ses

compagnons, sollicites cle se joindre a l'armee hierosolymitaine ou agissant de leur
propre volonte, cleciderent d'aller combattre avec leurs coreligionnaires. La bataille
de Ramla (mi-rnai 1102) tourna rapidement a la clefaite des Latins et Baudoin dnt
fuir; des chevaliers furent faits prisonniers, d'autres furent tries. Guibert cle Nogent
declare qu'on ne sait rien de sür en ce qui concerne Etienne, mais qu'il fut probable-
ment tue dans cette bataille.39 Foucher est plus categorique qui, en une formule
concise, ecrit: Occisus est Stephanus Blesensis, vir prudens et nobilis.i0 Etienne cle

Blois, croise fuyard ä Antioche, connaissait a Ramla la gloire supreme du croise

martyr.
La mort heroique d'Etienne ä Ramla n'a pas suffi aux yeux des contemporaius

(et, par voie de consequence, au jugement des historiens modernes) pour laver
celui-ci de la tache contractee a Antioche: uii croise qui a descrte une fois ne saurait
trouvcr grace. Toutefois - on l'a dit plus haut - deux chroniqueurs contemporains
gardent leur opinion propre: Albert cl'Aix ne juge pas Etienne et Guibert de Nogent
l'absout et le glorifie; enfin, un troisieme chroniquenr, Guillaume de Tvr, qui ecrivait
environ soixante ans plus tard, defend aussi la memoire du comte cle Blois. Or

I'opinion cle Guibert et cle Guillaume a un poids particulier; ces cleux historiens, en
effet, donnent cle la croisacle une vision elaboree, une version originale, portent un
jugement reflechi.

L'argumentation de Guibert se developpe selon un schema logique. Etienne est

un homme genereux, sage, habile, et ces qualites lui valurent d'etre choisi comme
chef des croises ;41 quant a sa fuite a Antioche eile trouve une excuse: en voyant les

masses innombrables des Turcs, il ceda a des considerations humaines: humana tactus

cogitationed2 Et Guibert poursuit en affirmant qu'Etienne etait un homme exempt
cle legerete, incapable de lächete et que, s'il s'est retire d'Antioche, e'est parce qu'il
estimait qu'il ne pouvait plus rendre de services a ses compagnons; il ne crut clone

pas se deshonorer en se mettant a l'abri. Notre chroniqueur explique ensuite qu'une
fuite reparee par le martyre vaut mieux que la durete de cceur de ceux qui, etant
revenus dans leur pays, se livrent au peche; on peut done maintenant et en toute
tranquillite chanter sa louange.43 Plus loin, ä propos de la bataille de Ramla et cle la

mort cl'Etienne, Guibert, qui est l'apologiste et le theologien de 1'iclee de croisacle,

39 Cf. Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 245.
40 Foucher, Hist. Occ., t. Ill, p. 402. Cf. encore Albert cl'Aix, Hist. Occ., t. IV, p. 594.

Orderic Vital, Hist, eccl., 1. X, t. IV, p. 135, dit qu'Etienne fut fait prisonnier et envoye a

Ascalon, mais son affirmation est sans fondement. Le comte Riant, dans une etude sur la croisacle

de secours de 1101-1102, La legende du martyre en Orient de Thiemon, archeveque de Salz-
bourg.-28 septembre 1102, dans Revue des questions historiques, t. XXXIX, Paris, 1886, pp.
218-237, croit pouvoir etablir qu'Etienne fut probablement execute par ordre du vainqueur
apres la bataille de Ramla, soit le 19 mai 1102.

41 Cf. Guibert, Hist. Occ., t. IV, p. 148.
42 Ibid., p. 199.
43 Ibid., p. 200.
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cleveloppe ime pensee qui lui est chere et par laquelle il se propose de hausser l'expe-
dition de Jerusalem au niveau d'une ceuvre sainte qui echappe aux normes habituelles.

Les rois, remarque-t-il, ont ete exclus de la grace insigne de participer a la croi-

sade, et c'est Dieu seul qui fut le chef du peuple, qui le guida et l'amenda: ipse solus

dux ejus fuit, ipse regit, ipse correxit.u Ainsi les grands personnages n'ont pu s'attribuer
les choses qui venaient d'en haut et le petit peuple resta seul et s'appuya
sur Dieu.45

Cette theorie d'une conduite divine de la croisade est curieusement appliquee ici

par Guibert qui l'utilise pour justifier Etienne. Celui-ci, dit-il, avait re§u la charge de

prendre soin de l'armee sacree; or, comme s'il eüt usurpe temerairement ce qui appar-
tenait a Dieu seul et comme s'il avait ete condamne pour lachete, il est elimine.46

Le comte de Blois n'est done pas un traitre, mais il a eu le tort d'assumer une charge
interdite, d'usurper une fonction reservee.

Guillaume de Tyr ne pousse pas aussi loin l'effort de justification. II rappelle
la fuite d'Etienne favorisee par une maladie simulee et il decrit l'etonnement et la
colere des croises.47 Plus tarcl, dit-il, voulant racheter sa faute, Etienne repartit pour
l'Orient. Apres avoir raconte la bataille de Ramla et la mort clu comte de Blois,
Guillaume moralise sur la faute et le rachat d'Etienne, noble guerrier, illustre parmi
ses compagnons: le Seigneur l'a favorise de sa grande misericorcle en lui permettant
d'expier son infamie par une mort excellente; c'est pourquoi maintenant personne
n'a plus le droit de lui reprocher une faute rachetee par une mort si eclatante, car
ceux qui ont combattu pour l'amour clu Christ duns la milice sacree et qui sont
morts ont merite d'etre rachetes non seulement d'une infamie, mais de tous leurs
peches.48

Cette explication de la conduite d'Etienne ne nous satisfait qu'en partie car eile

ne tient pas compte suffisamment de la situation pyschologique dans laquelle Etienne
cie Blois s'est trouve. Or les lettres qu'Etienne ecrivit a son epouse pendant la
croisade eclairent son comportement et aident a comprendre sa conduite; d'autre part
elles constituent un precieux temoignage sur l'etat d'esprit d'un seigneur franyais
transplants en Orient ä la fin du XIe siecle.

Les lettres des croisades a caractere historique parvenues jusqu'ä nous sont peu
nombreuses: lettres de papes, d'eveques, cle princes...; ces lettres interessent l'his-
toire des evenements et fournissent d'utiles informations sur l'expeclition de
Jerusalem.49 Les lettres d'Etienne de Blois apportent aussi des renseignements precieux sur

44 IbicL, p. 250.
45 Cf. encore sur ce theme Ibid., pp. 123 et 124.
46 Ibid., p. 250.
47 C'f. Guillaume de Tyk, Historia rerum..., dans Hist. Occ., t. I, pp. 210-211.
18 C'f. Ibid., pp. 430-431.
49 fSur les lettres de croisades cf. Riant, Inventaire, pp. 1-124, et Hagenmeyer, op. cit.
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la premiere partie de la croisade, mais, surtout, elles presentment un interet exception-
nel pour la connaissance de la sensibilite d'un chevalier de l'äge feodal.50

Nous possedons deux lettres d'Etienne a son epouse Adele restee en France; une
premiere lettre, qui contenait le recit du voyage jusqu'ä Constantinople, a disparu.51
Dans ces deux lettres le comte de Blois se decouvre ä nous: guerrier fier de ses exploits,
Occidental emerveille par l'eclat de la cour byzantine, homme souffrant d'etre eloigne
de son pays, enfin epoux amoureux qui eprouve le besoin de rassurer celle qu'il aime
et de lui communiquer ses impressions.

Dans la lettre I Etienne decrit la reception chaleureuse que le basileus lui a

reservee, reception qui Hatte sa vanite 52; les richesses d'Alexis eblouissent le chevalier
franyais qui percl tout esprit critique. On saisit ici la difference entre le comte de Blois
et la plupart des chefs croises; ceux-ci, devant l'empereur grec, surveillent leurs gestes
et mesurent leurs paroles, car leur volonte d'independance les rend prudents; Etienne,
croise sans ambition, accepte les avances de son hote et enregistre naivement ce

qu'il voit et ce qu'il entend. Dans sa seconde lettre le comte de Blois trouve de nou-
veaux objets de fierte: son election malgre lui (me nolente) comme administrates de

l'armee, les durs combats livres contre les Turcs et les souffrances endurees (il constate

qu'en Syrie l'hiver est comparable ä celui qu'on connait en France).53
Ce qu'il faut surtout retenir dans cette correspondance, c'est le besoin d'echanges

et de confidences chez un guerrier eloigne de sa terre et de son foyer. Arne sensible,
Etienne veut rassurer Adele sur sa sante 54 et sur l'etat de ses affaires et de ses

richesses55; on voit ici le cote sentimental et «bourgeois» d'un seigneur de l'äge
feodal. Mais le cote affectif reste dominant: Etienne se sent presse de dire a « sa

douce et chere amie » ce qu'il fait ct ce qu'il ressent; il a de la joie a lui communiquer
ses impressions: haec parva de eo tibi scribere dilexi.56

Les lettres d'Etienne furent dictees par celui-ci a son chapelain Alexandre 57;

on peut clone se demander si le fait de passer par l'intermediaire d'un secretaire

affaiblit ou fausse l'expression des sentiments; d'autre part on doit se rappeler que la

50 Les lettres d'Etienne de Blois ont ete publiees dans Hist. Occ., t. Ill, pp. 885-890, et
par Hagenmeyer, Kreuzzugsbriefe, pp. 138-140 et 149-152; il fant donner la preference a cette
derniere edition. La lettre qne nous appelons I fut ecrite vers le 24 juin 1097, pres de Nicee,
et la lettre que nous appelons II en mars 1098, au camp d'Antioche. Sur ces cleux lettres cf. encore
H. von Sybel, Geschichte der ersten Kreuzzugs, Leipzig, 1881, pp. 9-11. Rtjnciman, op. cit., t. I,
p. 333, a bien vu la qualite de ces lettres: the are «the most human of the documents regarding
the Crusacle ».

51 Sur cette lettre disparue ä laquelle Etienne fait allusion dans sa lettre I, cf. Riant,
Inventaire, pp. 142-145. On doit d'autant plus regretter cette perte que les trois lettres reunies
auraient constitue un recit de la croisade de la France a Antioche.

52 Cf. Hagenmeyer, op. cit., p. 138.
53 Cf. ibid., p. 150.
54 Cf. lettre I, p. 138, et lettre II, p. 149.
55 Cf. lettre I, p. 138, et lettre II, p. 149.
56 Lettre I, p. 139.
57 Cf. lettre II, p. 152. Ce qu'Etienne dit ici vaut certainement pour la lettre I.
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correspondance est un genre litteraire qui a ses regies et ses formules. Ces reserves

faites, on peut voir dans les epithetes employees par le comte de Blois le temoignage
sincere et ardent de son amour conjugal; il appelle Adele sa tres douce amie: dulcis-
sima arnica 58, sa cherie: mi dilecta 59, sa tres chere: carissima. 60 II lui ecrit pour lui
communiquer ce qu'il a de meilleur: quicquid mens sua melius aut benignius excogitare

potest.61 Et ä la fin de sa seconde lettre il s'excuse de n'en pas dire plus et lui annonce

qu'elle le reverra certainement bientöt, aussitot qu'il pourra revenir: quia quam citius
potero me certe videbis.62

On aimerait connaitre les sentiments d'Adele a l'egard de cet epoux passionne;
helas les textes manquent et on en est reduit a des conjectures. Le retour premature
d'Etienne en 1908 et les reproches que la comtesse adressait a son epoux altererent
probablement l'harmonie conjugale; il y avait dissonance dans la conception du
devoir chez la fille de Guillaume le Conquerant et chez Etienne de Blois. En engageant
son epoux ä repartir pour l'Orient, Adele envoyait ä la mort un homme qui preferait
les douceurs du foyer a la gloire des combats.63

La vie d'Etienne, depuis le debut de la croisade, avait ete marquee par le mal-
heur: le naufrage de ses compagnons dans l'Adriatique en avril 1097, la desertion
d'Antioche, l'echec de la campagne d'Asie mineure en juin 1101, le vent contraire
empechant le depart apres le pelerinage de Jerusalem, l'obligation, enfin, de livrer
bataille a Ramla dans des conditions defavorables. Et ces catastrophes successives

atteignaient un homme deja touche par la separation d'avec sa jeune epouse et exile
dans une terre lointaine.

La vie et la mort d'Etienne de Blois illustrent une situation historique et psycho-
logique particuliere: celle d'un chevalier partage entre son devoir et la passion. Sans
doute d'autres croises. pendant cette premiere expedition en Terre sainte, connurent
aussi la souffrance de la separation, mais l'historiographie de croisade, ä notre con-
naissance, n'a pas enregistre ces noms, et ce silence rend encore plus rare le cas
d'Etienne. II semble bien que le comte de Blois a vecu a part de son temps, qu'il
n'etait pas, contrairement ä ses compagnons d'armes, un guerrier preoccupe d'abord
de prouesses et de conquetes, mais que, par un etrange decalage, il appartenait a cette
espece de croises qui, parce qu'ils etaient amoureux, debattaient s'ils devaient
« aller vers Dieu ou rester ici ».

58 Lettre I, p. 138.
59 Lettre I, pp. 138 et 149, et lettre II, pp. 149 et 152.
60 Lettre II, pp. 149, 151 et 152.
61 Lettre I, p. 138.
62 Lettre II, p. 152. Nous ne sommes pas d'accord ici avec Hagenmeyer (p. 294) qui croit

discerner dans cette phrase d'Etienne le projet de fuite.
63 Adele de Blois, qui etait plus jeune que son mari d'environ quinze ans, lui survecut

pendant trente-cinq ans; eile s'occupa avec soin et habilete de ses Etats jusqu'ä la majorite
de ses enfants. Vers 1121 eile entra en religion dans le monastere benedictin de Marcigni en
Bourgogne oü eile mourut en 1137. Cf. Guillaume de Jttmieges, Historia Normannorum, dans
Migne, Patr. tat., t. CXLIX, col. 908.
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La poesie eclaire un comportement que les textes narratifs ne suffisent pas ä
expliquer. Dans la seconde moitie du Xlle siecle et au debut du XIIIe siecle les
chansons de croisade et la poesie lyrique developpent le theme du croise contraint
de quitter sa « douce amie », clu chevalier clechire entre l'appel de croisade et l'amour
(la poesie evoque le plus souvent un amour illegitime).64 Conon de Bethune, Gui de
Couci, Hugues de Berze celebrent les amants souffrant la « dure cle partie », le croise

partant en Syrie ou on conquiert

paradis et honor
Et pris et los et Vamour de s'amie 65

Ce croise d'un nouveau type öftre l'image d'un guerrier que l'appel des armes n'erneut

guere et qui souhaite surtout de ne pas quitter « sa douce dame »; le chevalier feodal
s'est mue en amant courtois, mais cet amant domine sa passion et, convaincu que
son salut passe par la route de Jerusalem, il s'en va «la oil on endure peine »

Sans euer m'en vois el regne de Surie.66

Cette terre d'outre-mer qui a separe taut d'amants, comme le clit Thibaut de

Champagne, eile a contribue aussi ä separer Adele et Etienne. En realite les deux

epoux etaient trop differents pour accepter du meine esprit le veeu de croisacle. Adele

appartenait ä la generation feodale (celle de la reconquista et de la premiere croisade)

pour laquelle l'honneur et le devoir etaient les vertus capitales; Etienne, croise de

1096 et de 1101, etait non pas l'amant courtois de la poesie lyrique, mais l'epoux
amoureux qui n'aeeeptait qu'avec dechirement de quitter sa compagne et de partir
pour la Terre sainte (il etait, quant a la mentalite, un homme de la fin du XIIe siecle). Les

lettres cl'Etienne de Blois expriment exaetement cet etat d'esprit, en depit de leurs
accents de bravoure, mais elles ne prennent leur pleine signification et le drame
d'Etienne ne se comprend bien qu'ä la lumiere de la poesie des annees 1150-1250.

Car les poetes, a la difference des chroniqueurs, ont senti le drame que representait

pour un homme appele a un plus haut service l'obligation cl'abandonner celle qu'il
aimait et de s'en aller « mourir en terre estraigne ». Et desormais le croise, par l'arti-

64 A cette epoque, note P. Zumthob, Histoire litteraire de la France medievale, Paris, 1954,

p. 126, «l'art litteraire tend ä integrer l'actualite concrete dans un ordre ideal de verites gene-
rales ». Sur la poesie de croisacle cf. en particulier F. W. Wentzlaff-Eggebebt, Kreuzzugsdichtung

des Mittelalters, Berlin, 1960 (sur le theme qui nous occupe ici pp. 156-158, 230 et suiv).
65 Conon de Bethune dans Les chansons de croisade publiees par J. Bedier et P. Aubry,

Paris, 1909, p. 33.
66 Huon d'Abbas, ibid., p. 138.
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fice cle la poesie lyrique, ne sera plus seulement le guerrier chevauchant joyeusement
vers la Terre sainte, il sera aussi un homme partage entre deux devoirs: celui qu'il
doit ä la chretiente et le devoir envers sa dame.

NOTE ADDITIONNELLE

Au moment de remettre ces pages ä l'imprimeur, nous prenons connaissance de la suggestive
etude de J. A. Brundage, An errant crusader, Stephen of Blois, parue dans Traditio,

vol. XVI, New York, 1960, pp. 380-395. Notre article, pensons-nous, ne ferapas double emploi avec
celui de l'historien americain, notre argumentation et nos conclusions differant sur plusieurs
points importants de Celles cle M. Brundage. Nous ne sommes pas cl'accord avec celui-ci, notam-
ment lorsqu'il voit (p. 388) dans la derniere phrase de la lettre II d'Etienne une intention
avouee de fuite prochaine. Pour M. Brundage la date choisie par Etienne ne resulte pas d'un
hasard, mais de la certitude qu'il avait de la chute imminente d'Antioche (il aurait ete au
courant des tractations de Bohemond avec Firouz); nous avons peine a croire que Bohemond,
qui se preparait ä tromper le basileus, ait mis au courant de son projet Etienne, partisan resolu
de Pemperaur byzantin. M. Brundage, dans sa conclusion (p. 394), decrit Etienne comme un
croise naif, depourvu de sens politique et incapable de juger avec lucidite une situation; cette
explication du caractere du comte de Blois ne nous satisfait que partiellement, Etienne etant
pour nous d'abord un homme dechire par le conflit entre son devoir de croise et son amour
pour son epouse.
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